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Hillary Clinton, en visite au Mexique, le 23 mars. Ici avec Patricia Espinosa, la ministre des Affaires étrangères.

Hillary Clinton veut une coopération renforcée avec le Mexique pour lutter contre le trafic de drogue. Retour sur une politique menée main dans la main, mais dont les résultats ne sont pas encore au rendez-vous.

Hillary Clinton, la secrétaire d'Etat américaine a rencontré, ce mardi 23 mars, le président mexicain, Felipe Calderon, à Mexico. Aux côtés des ministres de la Défense et de la Sécurité intérieure, Robert Gates et Janet Napolitano, elle a souligné l'importance des "relations bilatérales" entre ces deux pays. La raison de cette visite: renforcer la lutte commune contre les cartels de la drogue mexicains.

Lors d'une précédente visite dans la capitale mexicaine, l'année dernière, à la fin du mois de mars 2009, Hillary Clinton avait déjà évoqué "une responsabilité partagée" entre les Etats-Unis et le Mexique, ce qui avait illustré la volonté américaine de venir à bout des trafiquants de drogues.

Multiples visites au Mexique

Barack Obama en a même fait une priorité: une semaine avant son investiture en janvier 2009, le président américain avait déjà accueilli son homologue mexicain à Washington. Puis au lendemain de la visite d'Hillary Clinton à la fin du mois de mars 2009, une délégation du Congrès américain était arrivée au Mexique pour discuter de l'aide des Etats-Unis en matière de renseignement et de technologie militaire. Barack Obama, quant à lui, s'est aussi rendu en terre mexicaine, à la mi-avril 2009.

Mais pourquoi cet intérêt manifeste de la part de Washington? Au début de l'année 2009, lors d'un séminaire sur le Mexique, l'ancien "tsar antidrogue" de Bill Clinton, le général Barry McCaffrey avait déjà averti que les Etats-Unis ne pouvait se permettre d'avoir comme voisin un "narco-Etat". Deux mois plus tard, le Département de la Défense estimait que les deux principaux cartels (le "Triangle d'Or" ou "Sinaloa" et le "Cartel du Golfe" ou "Los Zetas") bénéficiaient d'environ "100 000 hommes", soit presque autant que l'armée mexicaine (130000 soldats).

Dès lors, Washington voyait d'un mauvais oeil la montée de l'insécurité, causée par les trafics de drogue près de la frontière mexico-américaine, en particulier. Des violences qui ont fait plus de 19000 morts depuis 2006 - 5376 en 2008, plus de 6500 en 2009 et déjà 2000 tués en 2010 -, dont des Américains, malgré la présence de 36000 militaires mexicains, déployés dans la région.

Un arsenal militaire d'envergure

Les Etats-Unis tentent ainsi d'endiguer la consommation grâce à l'Agence antidrogue (DEA) qui dépend du Département de la Justice américaine. Ce pays est devenu le premier consommateur mondial de cocaïne. En 2007, 90% des importations passeraient par le Mexique, selon des chiffres du Département d'Etat. Résultat, on estime que les trafiquants mexicains, opérant en Amérique, gagnent entre 17 et 38 millions de dollars par an.

Autres priorités des Etats-Unis: renforcer la surveillance de la zone frontalière, en y envoyant davantage de policiers et impliquer le FBI (Bureau fédéral d'investigation) grâce à une centrale de renseignement, située au Texas, à El Paso, en lien avec les autorités mexicaines. Comme le souhaite Hillary Clinton, d'autres agents fédéraux sont déployés afin qu'ils puissent passer la frontière pour mener des missions d'intelligence sur le territoire mexicain. S'y est ajoutée une aide de 80 millions de dollars pour l'achat d'hélicoptères au Mexique, annoncée en mars 2009.

Subordonner l'aide financière au respect des droits de l'homme

Afin de mieux coordonner la lutte contre ces cartels (mexicains, haïtiens et dominicains), les deux voisins ont instauré une "Initiative Merida", imaginée par George W. Bush, qui avait choisi le Mexique pour son premier voyage à l'étranger après le début de son mandat en 2000, et inaugurée à la fin du mois de juin 2008. Il s'agit d'une aide financière massive de plus d'un milliard de dollars en vue d'équiper et entraîner la police, soutenir des réformes judiciaires. Le Congrès américain a autorisé la levée de fonds, destinée au seul Mexique: 400 million de dollars la première année, 300 millions l'année suivante.

Il souhaitait, à l'origine, subordonner l'aide financière au respect des droits de l'Homme au sein de l'armée mexicaine. En effet, de plus en plus de plaintes contre les militaires sont déposées depuis 2006 auprès de la Commission nationale des droits de l'homme, selon une étude universitaire mexicaine.

Pour l'instant, tout ceci n'a pourtant pas encore permis la capture du chef du cartel de Sinaloa, Joaquin "El Chapo" Guzman, considéré en 2009 comme l'une des "personnes les plus puissantes du monde". Le magazine Forbes l'a classé au 701e rang des fortunes mondiales.

Euronews

Les Etats-Unis promettent d’aider le Mexique à lutter contre la drogue<

Hillary Clinton était à Mexico, entourée de hauts responsables du gouvernement, comme le secrétaire à la Défense, signe de l’importance accordée au dossier.

Washington et Mexico doivent redoubler d’efforts pour combattre des narcotrafiquants de plus en plus menaçants à la frontière avec les Etats-Unis. 

“Nous savons que la demande pour les drogues est le moteur de ce commerce illicite, a déclaré Hillary Clinton, que les armes achetées aux Etats-Unis sont utilisées pour faciliter la violence ici au Mexique. Les Etats-Unis doivent faire face à leur responsabilité, autant pour vous que pour nous, afin d’affronter ce défi.”

Il y a 10 jours, trois personnes liées au consulat américain étaient tuées à Ciudad Juarez. La ville frontalière est la capitale mondiale du crime. La violence des gangs liés à la drogue a fait 4600 morts en deux ans. Le narcotrafic se développe sur la pauvreté, malgré le plan d’aide américain de 1,4 milliards de dollars élaboré en 2007. Et la violence, c’est une prison pour les enfants de Ciudad Juarez : “Ce qui me manque, raconte une jeune fille, c’est sortir et m’amuser, parce qu‘à cause du crime on ne peut pas sortir. Ma vie est très réduite. On va de la maison à l‘école et de l‘école à la maison”. 
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Les Etats-Unis tiennent leur promesse d’aider le Mexique à lutter contre les trafiquants de cocaïne et la secrétaire d’Etat américaine Hillary Clinton est même convaincue que les cartels de la drogue “vont échouer”. C’est en tout cas ce qu’elle a déclaré lors de sa visite mercredi à Mexico. Hillary Clinton a aussi reconnu “une responsabilité partagée dans le trafic”, en raison, a-t-elle dit, de “notre demande insatiable de drogue”. Les Etats-Unis sont le premier consommateur mondial de cocaïne. 

“Le gouvernement mexicain nous a clairement indiqué son besoin urgent de disposer d’hélicoptères supplémentaires, a-t-elle expliqué. Et nous avons répondu positivement à sa demande. L’administration Obama, qui travaille étroitement avec le Congrès, va ainsi débloquer d’urgence plus de 80 millions de dollars pour l’achat d’hélicoptères Blackhawk qui vont aider les Mexicains à faire appliquer la loi.” Un point majeur de la lutte contre le trafic de drogue, c’est bien le contrôle de la frontière entre le Mexique et les Etats-Unis. Une frontière poreuse où circulent de la drogue, des armes et autres équipements utilisés par les narcotrafiquants. Le ministre américain de la Justice puis la secrétaire à la Sécurité intérieure viendront eux aussi prochainement au Mexique. Des voyages préparatoires à celui, les 16 et 17 avril, du président Obama. 
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A Mexico, Hillary Clinton promet une aide américaine accrue contre les cartels
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Mexico Correspondance

Hillary Clinton, la secrétaire d'Etat américaine, s'est rendue à Mexico, mardi 23 mars, accompagnée de l'ensemble du cabinet de sécurité de la Maison Blanche, pour renforcer la coopération entre les deux pays dans la lutte contre les cartels de la drogue, un combat aux résultats mitigés.

Les Mexicains estiment que les cartels gagnent la guerre
La "guerre" lancée par le président mexicain, Felipe Calderon, contre les cartels de la drogue a provoqué une hausse des violences, selon 89 % des Mexicains.

A en croire un sondage publié par le quotidien mexicain Milenio, mardi 23 mars, 59 % des Mexicains estiment que "le crime organisé est en train de remporter la guerre", alors que 21 % pensent que le gouvernement prend le dessus.

Par ailleurs, 39 % des Mexicains consultés considèrent que les droits de l'homme et la vie des criminels ne doivent pas être respectés. "Un chiffre horrible, selon Milenio. Quatre Mexicains sur dix veulent une justice expéditive."
Sur le même sujet




Portfolio "Le Monde 2" : Mexique, guerre aux "narcos", par Jérôme Sessini 

Infographie Drogues : les cartels mexicains 
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C'est la première fois qu'autant de responsables américains chargés de la sécurité se rendaient au Mexique : Robert Gates, secrétaire à la défense, Janet Napolitano, secrétaire à la sécurité intérieure, Michael Mullen, le chef d'état-major interarmées, Dennis Blair, directeur du renseignement national, Michele Leonhart, chef adjointe de l'Agence antidrogue (DEA).

La réunion du groupe de haut niveau chargé de la stratégie sécuritaire bilatérale, la deuxième à ce jour, intervient après l'assassinat de trois personnes, dont deux Américains, liées au consulat des Etats-Unis de la ville frontalière de Ciudad Juarez, le 13 mars.

"Nous acceptons notre responsabilité partagée, a déclaré Hillary Clinton, avant de s'entretenir avec le président mexicain, Felipe Calderon. Mais en fin de compte, ça n'a rien à voir avec des discussions ou des réunions, il s'agit de résultats. Nous travaillons aujourd'hui sur une stratégie intégrale."
M. Calderon se rendra à Washington les 19 et 20 mai. De son côté, la présidence américaine annonce des mesures contre le trafic d'armes et la consommation de drogue pour améliorer l'Initiative Mérida. Voté sous l'administration Bush, en 2008, ce plan commun de lutte contre les cartels prévoit une aide logistique et de formation de 1,3 milliard de dollars (1 milliard d'euros), accordée par les Etats-Unis au Mexique. Ce programme sur trois ans s'achève en octobre 2010. Une enveloppe supplémentaire de 310 millions pour 2011 a été annoncée en février par l'administration Obama, désireuse de préparer "l'après-Mérida".

Selon la ministre mexicaine des relations extérieures, Patricia Espinosa, quatre principaux objectifs ont été définis : "Le démantèlement des structures des cartels, un soutien mutuel pour renforcer les institutions de sécurité, le développement d'une frontière sûre et compétitive pour le XXIe siècle et l'intensification de la cohésion sociale des communautés des deux pays."
Un bureau composé d'agents des deux pays sera ouvert au Mexique. Des spécialistes américains formeront ainsi leurs collègues mexicains aux techniques du renseignement pour améliorer les stratégies de lutte contre le blanchiment d'argent, favoriser l'échange d'informations et le suivi des actions de sécurité.

Ce dispositif est destiné à arrêter la vague de violences sans précédent qui s'abat sur le Mexique. En dépit des 50 000 militaires déployés dans les Etats mexicains les plus touchés, plus de 15 000 homicides ont été commis depuis que le président Calderon a déclaré, fin 2006, la guerre aux cartels de la drogue.

Toutefois, certains experts mexicains craignent que l'implication accrue du puissant voisin ne menace la souveraineté du Mexique. "Cette visite était prévue de longue date, mais l'assassinat de deux Américains à Ciudad Juarez oblige les Etats-Unis à s'impliquer davantage, note Samuel Gonzalez, spécialiste du crime organisé à l'Université nationale autonome de Mexico (UNAM). Les Américains ont pris conscience que leur sécurité intérieure est menacée."
"Les agents spéciaux américains vont renforcer leur présence dans notre pays", souligne de son côté José Manuel Valenzuela Arce, chercheur au Collège de la frontière Nord, en dénonçant les risques d'atteinte à "la souveraineté nationale" du Mexique.

Faut-il craindre à terme la présence directe de militaires américains, à l'instar du "Plan Colombie", mis en oeuvre en 1999 pour lutter contre les mafias et la guérilla ? "Nous n'avons pas l'intention d'autoriser le déploiement de troupes américaines sur le territoire mexicain", rassure l'ambassadeur du Mexique à Washington, Arturo Sarukhan. "Les Américains se contenteront pour l'instant de faire pression sur le gouvernement mexicain pour éradiquer la corruption et l'impunité des élus et des forces de l'ordre qui soutiennent le crime organisé, estime Samuel Gonzalez. Mais si rien n'est fait, il existe à terme un risque d'ingérence." 

Frédéric Saliba
Article paru dans l'édition du 25.03.10

Hillary Clinton à Mexico, les cartels de la drogue en ligne de mire

De Gérard VANDENBERGHE (AFP) – 23-03
MEXICO — La secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton est arrivée mardi à Mexico pour confirmer que les deux pays ont une "responsabilité partagée" dans la lutte contre les cartels de la drogue.

D'étroites mesures de sécurité entourent ce voyage. L'aéroport de Mexico était même interdit à la presse pour l'arrivée de Mme Clinton, accompagnée du secrétaire à la Défense Robert Gates, de l'amiral Mike Mullen, chef d'état-major interarmes des Etats-Unis, et de la secrétaire à la Sécurité intérieure Janet Napolitano.

"C'est une des équipes les plus impressionnantes envoyées dans une réunion à l'étranger pendant ce gouvernement", ce qui souligne "la priorité" que le président Barack Obama attribue à la "relation avec le Mexique", a déclaré Mme Clinton aux autorités mexicaines, selon le département d'Etat.

"Les Etats-Unis et le Mexique ont les relations bilatérales les plus étroites au monde", a-t-elle insisté en ouvrant ces entretiens fermés aux médias.

Ce voyage sous haute sécurité intervient une semaine seulement après les meurtres d'une employée américaine du consulat américain et de son mari, américain lui aussi, à Ciudad Juarez, à la frontière du Mexique, face à El Paso, au Texas. C'est la ville la plus meurtrière du pays: plus de 2.600 morts en 2009.

Le FBI américain avait aussitôt envoyé des agents enquêter sur place sur cette attaque sans précédent contre des représentants des Etats-Unis au Mexique.

Officiellement, on ignore encore si les tueurs - le gang des "Aztèques" selon les autorités des deux pays - visaient les Américains ou si le couple et le mari mexicain d'une autre employée du consulat n'étaient que des victimes collatérales de la guerre entre les cartels pour le contrôle du trafic et de l'approvisionnement du marché américain, premier client mondial de la cocaïne.

Ces affrontements sanglants ont fait plus de 15.000 morts ces trois dernières années dans l'ensemble du pays.

Les dernières semaines ont été particulièrement meurtrières, avec plus de 100 morts le week-end du 14 mars, en particulier à Ciudad Juarez mais aussi à Acapulco, la station balnéaire de la côte sud, sur l'océan Pacifique.

Au Mexique, le déploiement massif de l'armée suscite des critiques de l'opposition et des plaintes des populations locales contre les abus, voire les "bavures" des militaires.

Lundi soir, les deux présidents, Barack Obama et Felipe Calderon s'étaient déjà confirmé au téléphone leur "désir mutuel de travailler ensemble à la sécurité des citoyens des deux pays de chaque côté de la frontière commune".

Comme M. Obama, Mme Clinton avait déjà reconnu l'an dernier la "responsabilité partagée" des Etats-Unis dans le développement du trafic de drogue, d'armes et d'argent clandestin entre les deux pays.

"Il n'y a aucun doute, ils combattent nos deux gouvernements", a-t-elle dit des cartels.

Elle a insisté sur la nécessité de prolonger le programme de "l'Initiative de Merida", voté en 2008 par le Congrès des Etats-Unis pour intensifier la coopération dans la lutte contre les cartels avec le Mexique, l'Amérique centrale et les Caraïbes.

Merida prévoit une aide de 1,6 milliard de dollars en trois ans à la région, dont plus de 1,3 milliard au Mexique et le reste à l'Amérique centrale et aux Caraïbes. L'administration Obama a proposé au Congrès un prolongement de 410 millions en 2011, dont 310 pour le Mexique.

Il faut aller au-delà de la simple lutte contre les organisations de trafiquants, a-t-elle exposé. Il faut "renforcer les institutions, créer la frontière du XXIe siècle, et construire des communautés fortes et déterminées dans des environnements à risque comme Ciudad Juarez", a-t-elle souligné.

Copyright © 2010 AFP. Tous droits réservés. 

http://www.affaires-strategiques.info/spip.php?article3056
Soutien américain réaffirmé dans la guerre contre les cartels au Mexique

24 mars 

L’immigration clandestine a longtemps été le premier sujet de préoccupation entre le Mexique et les Etats-Unis. Désormais il est relégué au second plan en raison de la multiplication de la violence liée au trafic de drogue. Il y a deux ans en effet, le président mexicain Felipe Calderon s’est lancé dans une guerre contre les cartels, en mobilisant 36.000 soldats et policiers. Depuis, les meurtres liés au narcotrafic ont doublé dans le pays : plus de 6000 victimes en 2009, dont plus d’un tiers dans la région frontalière avec les Etats-Unis. La lutte contre le narcotrafic sera donc le principal sujet de discussion de la visite d’Hillary Clinton. La secrétaire d’Etat américaine est arrivée hier à Mexico, accompagnée du secrétaire à la Défense Robert Gates, de l’amiral Mike Mullen, chef d’état-major interarmes des Etats-Unis, et de la secrétaire à la Sécurité intérieure, Janet Napolitano.

La concentration de l’essentiel des homicides le long de la frontière s’explique par l’attrait qu’exerce le marché américain sur les cartels mexicains. Les Etats-Unis sont en effet le premier client mondial du trafic de cocaïne. Les villes mexicaines de Ciudad Juarez (voisine d’El Paso au Texas) ou de Tijuana (voisine de San Diego en Californie) sont parmi celles qui dénombrent le plus grand nombre de victimes. Les dernières semaines ont été particulièrement meurtrières, avec plus de 100 morts le week-end du 14 mars, en particulier à Ciudad Juarez mais aussi à Acapulco, sur la côte Sud. Le voyage d’Hillary Clinton intervient d’ailleurs une semaine seulement après les meurtres d’une employée américaine du Consulat des Etats-Unis et de son mari, américain également.
L’inquiétude est grande aux Etats-Unis de voir cette violence débordée sur le territoire national. Le gouvernement a très officiellement identifié 230 villes américaines qui ont connu un regain de violence lié au conflit mexicain en 2009. Selon un sondage Rasmussen, rendu public le 16 mars, 79% des Américains réclament l’envoi de troupes fédérales à la frontière Sud du pays. 
Mais le président mexicain Felipe Calderon ne cesse de défendre les efforts de son pays, et rappelle que les cargaisons de drogue qui entrent aux Etats-Unis engendrent en retour un important trafic d’armes américaines et d’argent sale au Mexique. Il met donc en cause directement la responsabilité de son voisin et demande plus de contrôle. Hillary Clinton a reconnu hier « une responsabilité partagée ». « Etant donné que nous savons que l’énorme majorité, 90% de tout cela (l’armement) vient de notre pays, nous allons essayer de la stopper d’abord chez nous  », a-t-elle affirmé. Les contrôles à la frontière seront donc renforcés et Washington cherche « davantage de moyens  » pour « empêcher le trafic d’armes  », a-t-elle encore déclaré. Mais aucune mesure de contrôle des ventes d’armes n’est envisagée aux Etats-Unis, le sujet y étant tabou par l’action du puissant lobby de la National Rifle Association.
L’administration Obama a également débloqué 700 millions de dollars d’aide au Mexique pour l’année 2010. Cette somme s’inscrit dans le cadre de l’Initiative de Merida, un plan antidrogue qui prévoit 1,4 milliards de dollars d’aide sur trois ans. L’administration Obama a de plus proposé au Congrès un prolongement de 410 millions en 2011, dont 310 pour le Mexique. D’après Hillary Clinton, il faut aller au-delà de la simple lutte contre les organisations de trafiquants. Il faut « renforcer les institutions, créer la frontière du XXIe siècle, et construire des communautés fortes et déterminées dans des environnements à risque comme Ciudad Juarez ». 
Néanmoins, malgré le soutien des Etats-Unis et les moyens déployés, la fin de la guerre contre les cartels ne semble toujours pas acquise. 

Sources : The Washington Post, The New York Times, RFI
Romandie.news

Washington promet son aide dans la lutte contre les cartels

Hillary Clinton a promis mardi d'aider le Mexique à redoubler d'effort face aux cartels de la drogue de plus en plus menaçants à la frontière avec les Etats-Unis. La secrétaire d'Etat américaine était en visite à Mexico.

"Il n'y a aucun doute, ils combattent nos deux gouvernements", a-t-elle dit des cartels au cours d'une rencontre bilatérale à un haut niveau, avant un tête-à-tête avec le président mexicain Felipe Calderon dont Washington "soutient fermement la courageuse campagne" contre les trafiquants, a-t-elle souligné.

Mme Clinton était accompagnée du secrétaire à la Défense Robert Gates, de l'amiral Mike Mullen, chef d'état-major interarmes des Etats-Unis, et de la secrétaire à la Sécurité intérieure Janet Napolitano.

"C'est une des équipes les plus impressionnantes envoyées dans une réunion à l'étranger pendant ce gouvernement", ce qui souligne "la priorité" que le président Barack Obama accorde à la "relation avec le Mexique", a déclaré Mme Clinton.

"Les Etats-Unis et le Mexique ont les relations bilatérales les plus étroites au monde", a-t-elle insisté, en entamant les entretiens fermés aux médias.

Mme Clinton est venue relancer la coopération dans la lutte contre les cartels, une semaine seulement après les meurtres d'une employée américaine du consulat américain et de son mari, américain lui aussi, à Ciudad Juarez, à la frontière du Mexique, face à El Paso, au Texas.

C'est la ville du pays connaissant le plus grand nombre de meurtres, avec plus de 2.600 morts en 2009, et l'attaque ayant visé des représentants des Etats-Unis au Mexique était sans précédent. Au total, plus de 15.000 personnes ont été tuées ces trois dernières années au Mexique.

(ats / 24 mars 2010 03:46) 

Mexique: vaste opération militaro-policière contre les cartels à Monterrey

(AFP) – Il y a 2 jours
MONTERREY — Une vaste opération militaire et policière a été déclenchée lundi autour de la troisième ville du Mexique, Monterrey (nord-est), où des membres présumés des cartels de la drogue ont affronté les forces de l'ordre en fin de semaine, bloquant les principales avenues et tuant deux étudiants atteints de balles perdues.

"Nous avons des forces déployées à des positions clés et un soutien aérien d'au moins huit hélocoptères", avait annoncé dimanche soir à la presse Rodrigo Medina de la Cruz, le gouverneur de l'Etat de Nuevo Leon, dont Monterrey est la capitale.

Il a également fait part de la suspension de 81 policiers soupçonnés de complicité avec les cartels.

Les trafiquants avaient bloqué plus de trente routes et avenues jeudi et vendredi, à l'aide de voitures dont ils avaient contraint les conducteurs à descendre sous la menace de leurs armes.

Des affrontements entre trafiquants et forces de l'ordre ont fait au moins trente morts ces quatre derniers jours dans cet Etat frontalier des Etats-Unis, selon les autorités.

Parmi les victimes, on compte deux étudiants de l'Université technologique de Monterrey, tués quand les militaires ont poursuivi des suspects sur le campus.

La guerre entre gangs rivaux pour le contrôle du trafic de drogue et de l'approvisionnement de l'énorme marché américain fait rage au Mexique, où elle a provoqué plus de 15.000 morts ces trois dernières années, en dépit du déploiement de plus de 50.000 militaires pour appuyer la police.

La secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton est attendue à Mexico mardi pour évoquer la "responsabilité commune" des deux pays dans la lutte contre le trafic de drogue.
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Les Etats-Unis admettent leur responsabilité dans les violences

24.03.2010 | La Jornada
MEXIQUE 

Le FBI se rend à Ciudad Juárez pour enquêter sur les meurtres d'Américains 

MEXIQUE 

Une employée du consulat américain tuée à Ciudad Juárez 

ÉTATS-UNIS 

Obama prend les cartels mexicains en ligne de mire 

MEXIQUE 

Obama fait sienne la guerre contre le crime au Mexique 

La secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton s'est rendue le 23 mars à Mexico, à la tête d'une délégation de très haut niveau. Le quotidien mexicain rapporte les propos qu'elle a tenus lors d'une conférence de presse : "La demande de drogue et la vente d'armes favorisent la violence au Mexique. Les Etats-Unis savent qu'ils doivent faire leur part du travail pour vous aider à la combattre." Cette visite avait lieu dix jours après l'assassinat à Ciudad Juárez, à la frontière avec le Texas, de trois personnes liées au consulat américain.

